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ACTE I · SCÈNE I

L A  C A Q U E T T E  A F F R A N C H I E .

S c è n e  1

LE NARRATEUR

Pinson n’a échappé à une contravention qu’en commettant un délit, de 

telle sorte que d’une façon ou d’une autre il ne pouvait pas échapper à 

la police correctionnelle ; seulement il s’est volontairement placé dans 

un cas plus grave que celui où l’eût mis la contravention.

(Rires bruyants dans l’auditoire.)

(Nouveaux rires.)

UN SERGEN T DE VILLE expose ainsi les faits :

Je passais, sur les onze heures du soir, au moment où plusieurs per­

sonnes s’étaient rassemblées devant une petite poste et riaient aux 

éclats en regardant le prévenu, qui était en état d’ivresse et faisait mille 

efforts pour introduire dans la boîte aux lettres un paquet assez volumi­

neux ; les uns criaient : « Il entrera ! » Les autres : « Il n’entrera pas ! » 

Je m’approche, et je vois cet individu jurant comme un forcené après 

son paquet qui ne pouvait pas entrer ; je le lui retire des mains : c’était 

une casquette. Je lui demande s’il était fou ; il me répond : « Attendez, 

je vas le saucer dans le ruisseau pour qu’il entre mieux. » Je regarde 

cette casquette ; il avait collé dessus un timbre-poste et une adresse sur 

la visière; l’envoi était pour le département de la Creuse. « Voyons,dis-je 

5

10

15

Domaine public · Édition Réplique (www.replique.pro) 5

https://www.replique.pro


La Casquette Affranchie. — MOINAUX, Jules

à cet homme, rentrez chez vous, allez vous coucher; vous êtes ivre et 

vous ne savez ce que vous faites. » Il nie répond très poliment : « J’y 

vas, mon sergent ; je mets à la poste cette casquette-là que j’envoie à 

mon fils, et je rentre chez moi tout de suite après. » Je lui retire de nou­

veau le paquet des mains ; il me l’arrache et saute sur la boîte aux 

lettres pour essayer encore de le fourrer dedans. En ce moment, une 

foule nombreuse nous entourait et grossissait à chaque instant. Je saisis 

cet homme, je lui prends son paquet pour la dernière fois ; alors il 

m’envoie un coup de poing et me saute à la gorge en criant : « Rends-

moi ma casquette, mon fils attend après ! » Bref, un de mes collègues, 

étant venu à passer, m’a prêté main-forte, et nous sommes parvenus à 

traîner cet homme au poste, non sans avoir reçu des coups de pied et 

des injures.

MONSIEUR LE PRÉSIDEN T

Pinson, qu’avez-vous à dire ? Vous étiez en train de commettre l’acte 

d’un insensé, en voulant jeter dans une boîte aux lettres un paquet qui 

n’y pouvait pas entrer, et qui n’y devait pas être déposé ; un sergent de 

ville vous éclaire à ce sujet, et vous l’outragez, vous le frappez même.

PINSON

Je vais vous dire : je crois que pour la chose de la casquette que 

j’envoyais à mon garçon, Monsieur le sergent de ville se trompait, vu 

qu’on m’avait bien dit (et quelqu’un qui le sait, puisque c’est un garçon 

de magasin de mes amis) qu’on peut envoyer par la poste n’importe 

quoi comme échantillon, même que ça ne coûté que deux sous. Pour 

lors, j’ai écrit l’adresse de mon garçon sur la visière ; j’ai mis au-dessus : 

« Échantillon de casquettes » ; j’y ai collé un timbre de deux sous.
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LA CAQUETTE AFFRANCHIE. · Scène 1

MONSIEUR LE PRÉSIDEN T

De pareils envois se déposent au bureau et ne se jettent pas dans la 

boîte ; mais ce n’est pas pour cela que vous êtes traduit devant le tribu­

nal…

(Le tribunal délibère.)

(Le tribunal condamne à huit jours de prison.)

PINSON

Ah ! Pour m’être rebiffé ? Je ne nie pas, mais je vous prie de m’excuser, 

vu la circonstance ; messieurs, vous êtes des pères de famille ; je suis un 

père de famille, j’avais fait des économies pour envoyer une casquette à 

mon garçon ; j’ai cru que Monsieur le sergent de ville voulait me la 

confisquer ; je savais que mon fils avait une fête où il devait aller, qu’il 

n’avait pas de casquette convenable ; je ne voulais pas qu’il ait l’air d’un 

va-nus-pieds ; alors, dans ma colère paternelle… Eh bien ! Oui… je suis 

père de famille, vous êtes pères de famille… Vous aurez pitié d’un père 

de famille !
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